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productiviste au sein de la société civile. D’ailleurs, cette « préoccupation citoyen-
ne des campagnes et des enjeux relatifs à l’agroalimentaire » (p. 333) est identifi ée 
par les auteurs comme l’un des phénomènes majeurs dans l’histoire récente de 
l’agriculture, les poussant à affi rmer qu’il « est probable qu’une reformulation de 
la question agricole en vienne à s’imposer à l’agenda politique » (p. 340).

Cet ouvrage s’avère particulièrement intéressant dans le contexte actuel, où 
le gouvernement doit rendre publique en 2011 la toute première politique agri-
cole du Québec. Il importe d’ailleurs de mentionner que Michel Morisset a œu-
vré comme consultant expert auprès du ministère de l’Agriculture dans le cadre 
de l’élaboration de cette politique, ce qui ajoute à l’intérêt du regard que l’auteur 
porte sur les transformations en cours dans l’agriculture québécoise.

Si on déplore que les deux premiers essais s’achèvent à la fi n des années 1990 
et ne couvrent pas les années 2000, ce livre offre une analyse à la fois pertinente 
et accessible de l’agriculture québécoise et de ses liens avec l’État et la société. Il a 
aussi le mérite de brosser un portrait approfondi de l’UPA, une organisation certes 
très puissante, mais qui apparaît ici comme un groupe en perpétuelle réaction face 
à un environnement changeant et souvent perçu comme menaçant. Les auteurs 
révèlent également une UPA loin d’être monolithique, traversée par des tensions 
internes. La question de la cohésion des agriculteurs et du monopole de l’UPA 
revient d’ailleurs à plusieurs reprises dans l’ouvrage, mais demeure en suspens. 

Maude Benoit
Doctorat en science politique,
Université Laval.
maude.benoit.1@ulaval.ca

Mario Bédard (dir.), Le paysage : un projet politique, Sillery, Presses de l’Université 
du Québec, 2009, 330 p.

Ce recueil de textes, paru dans la collection « Géographie contemporaine » 
dirigée par Juan-Luis Klein aux Presses de l’Université du Québec, est issu des 
« Entretiens Jacques-Cartier » qui se sont tenus à Lyon en décembre 2007. Sous la 
direction de Mario Bédard, les différents textes réunis ici dialoguent autour de la 
notion de paysage, concept aussi riche que complexe et, à l’heure de la mondiali-
sation et des préoccupations environnementales, plus que jamais d’actualité. Une 
vingtaine d’auteurs provenant de différents horizons disciplinaires partagent le 
souci de comprendre, à travers diverses grilles de lecture, ce que Mario Bédard 
identifi e à juste titre comme une « demande sociale de paysage, qu’il s’agisse de 
conserver des territoires façonnés par l’histoire, de protéger des ressources natu-
relles ou de valoriser les potentiels enfouis de lieux en déshérence » (p. 2). Afi n de 
saisir le rôle et la portée du paysage au sein des enjeux de société contemporains, 
la réfl exion s’articule autour des différentes facettes du politique. Après une in-
troduction générale de Mario Bédard, les textes sont divisés en quatre parties : 
soit la production de références fondatrices des imaginaires paysagers, la place 
de l’humain dans la production des paysages, les enjeux et limites du projet de 
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paysage et, fi nalement, la question des politiques, du droit et de la gestion du pay-
sage. Cette organisation établit les bases philosophiques du fait paysager en tant 
que relation à l’environnement et manière d’habiter la terre pour ensuite aborder 
ses aspects plus empiriques, ceci par une discussion des défi s et des pratiques de 
gestion qui y sont liés. 

Le large éventail des regards posés sur le phénomène paysager représente la 
force majeure de ce recueil. Le paysage : un projet politique constitue un ouvrage de 
synthèse de haute qualité et on serait en mal d’identifi er un aspect important de la 
question ayant été laissé pour compte. S’il faut toutefois souligner un élément qui 
aurait mérité plus d’attention, ce serait celui de la défi nition du politique. Autant 
que le paysage, la notion de politique rejoint un vaste champ sémantique de même 
qu’une multitude de pratiques : l’art de gouverner, l’organisation des pouvoirs, les 
affaires publiques, l’action citoyenne, les relations internationales, la sécurité inté-
rieure et même les idéaux de justice, d’équité et de participation. Les textes réunis 
procèdent de différentes défi nitions du politique, qui auraient pu être annoncées 
en introduction. Également, la mise en lien avec les analyses anglo-saxonnes aurait 
pu aider à mieux camper la notion de politique : des auteurs tels que Denis Cos-
grove, Don Mitchell, Gillian Rose ou Peter Jackson, pour ne nommer que ceux-là, 
ont exploré ce qu’ils dénomment the politics of landscape, c’est-à-dire, les rapports de 
classe et d’identité (genre, race) qui se jouent à travers différentes représentations 
paysagères. L’exploration du paysage en tant que projet politique dans ce recueil 
déploie une conception beaucoup plus large du politique et, au contraire des ana-
lyses anglo-saxonnes qui s’inscrivent dans le courant de la « nouvelle » géographie 
culturelle, ne s’intéresse pas spécifi quement aux « politiques » du paysage. Bref, il 
aurait été bénéfi que d’indiquer plus précisément la portée du politique puisque le 
concept s’avère tout aussi central que celui de paysage pour cet ouvrage. 

Au fi nal, il demeure que ce livre se démarque parmi les nombreux ouvrages 
publiés récemment sur le thème du paysage. Un équilibre remarquable est atteint 
entre la diversité des perspectives et la synthèse d’idées extrêmement complexes. 
Cet ouvrage a su aborder le paysage à travers l’éventail des domaines qui s’y inté-
ressent sans aucunement en diluer la pertinence en tant qu’outil d’action réfl échie 
autant au niveau de la culture, de l’histoire et de l’identité collective que de la 
gouvernance et du droit. Avec un tel recueil, les enseignants, étudiants et profes-
sionnels des disciplines liées à l’aménagement, au développement, à l’urbanisme, 
à la conservation ou au patrimoine auront accès à un outil d’apprentissage riche et 
fl exible. On ne peut que féliciter le directeur et les collaborateurs d’avoir produit 
un ouvrage qui, assurément, sera une référence pour les études territoriales. 
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